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accueillez l’exposition
partager l’architecture,
avec les enfants 
L’appel à expériences, l’exposition et le colloque 
partager l’architecture, avec les enfants, 
conçus et organisés par arc en rêve  centre d’architecture, 
à l’initiative du ministère de la Culture,  
s’inscrivent dans le cadre de la stratégie nationale 
pour l’architecture.
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L’architecture est affaire de tous, et 
en même temps, une affaire d’initiés. 
Aussi la sensibilisation culturelle à 
l’architecture concerne-t-elle toutes celles 
et ceux qui la font : les architectes, les élus, 
les maîtres d’ouvrage, privés et publics, 
les constructeurs, les habitants – adultes 
et enfants. 
Cependant l’architecture est le plus 
souvent absente des débats publics, alors 
que le monde de l’architecture débat – se bat 
– sans cesse pour la défendre. Il y a sans doute 
là quelque chose à réfléchir sur le partage de 
la culture architecturale.

L’intérêt public de l’architecture a été inscrit 
dans la loi du 3 janvier 1977 qui dispose, 
à l’article 1er : « l’architecture est une 
expression de la culture ». 
L’accès à la culture, en particulier à la culture 
artistique, permet d’ouvrir le regard sur 
le monde et de comprendre l’environnement 
dans lequel nous vivons. 

Mais force est de constater que l’accès à la 
culture n’est pas égal pour tous. Et pourtant 
l’art et la poésie sont essentiels à l’auto-
construction de l’autonomie des individus, 
dès la petite enfance et tout au long de la vie. 

S’il est un art qui condense des 
problématiques sociétales, individuelles et 
collectives, impliquant l’économie, la création, 
les modes de vie, la technique, la pensée, 
c’est bien l’architecture. 
L’architecture se pratique au quotidien 
par chacun chacune, dans son logement, 
son lieu de travail, en faisant ses courses, 
en pratiquant les lieux culturels,… dans tous 
les mouvements, les espaces et les temps 
de nos vies. 

Ainsi l’architecture appartient tout à 
la fois à la sphère privée et à la sphère 
publique ; c’est pourquoi partager la 
culture architecturale, c’est aussi cultiver 
la citoyenneté. 
L’obligation sociale de l’architecture ne doit 
pas occulter sa valeur esthétique, laquelle doit 
s’éprouver individuellement et collectivement. 
Il ne faut jamais oublier que la vocation 
première de l’architecture est de faire habiter 
l’Homme.
L’invention au service de l’habiter ne relève 
certes pas de la seule compétence des 
architectes. Cependant, elle est bien de la 
responsabilité de l’architecture. L’architecture 
pensée tout à la fois pour accueillir les 
individualités et fabriquer du collectif. 
L’architecture créée avec une vision du Monde.

L’architecture appartient à l’art des 
figures, c’est aussi l’art de la relation, 
à l’environnement, et aux usages. De ce point 
de vue, l’architecture, comme tous les arts, 
n’existe véritablement que dans sa relation 
avec celle et celui qui la voit, qui la vit, et qui 
en parle avec les autres, différents – enfants, 
adultes (architectes ou non). 
C’est de cette relation dont il s’agit avec les 
expériences de sensibilisation à l’architecture, 
que le colloque et cette exposition veulent 
mettre en partage. 

Des expériences d’architecture, 
tout simplement.
Voir, faire voir, voir faire, ensemble.

Francine Fort  directrice générale d’arc en 
rêve  centre d’architecture
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l’exposition composition

Qu’est-ce qu’une ville ? Comment a-t-elle 
évolué ? Que conserve-t-on ? Que trans-
formons-nous ? La ville que nous connais-
sons est issue de nombreuses évolutions et 
mutations, aussi bien architecturales que 
sociétales. À l’intérieur de cette histoire com-
mune, comment les histoires de chacun(e) 
peuvent-elles trouver place ? Le projet s’ins-
crit dans une certaine idée du quotidien : 
quels sont les éléments architecturaux qui 
peuplent ce quotidien ? Comment peuvent-
ils ouvrir sur l’imaginaire ?

ARDEPA 4 à 6 classes du CE2 au CM2 par an

Artaban | DPArc | archives municipales | Paq’la Lune

Pays-de-la-Loire | 2014-2017

www.lardepa.com/forme-dune-ville-2017

quotidien | espace | vécu

crédit photo : © ARDEPA

la forme 
d’une ville
les dimensions cachées 
de l’espace vécu

Nantes

À Nantes, architecture, littérature, arts 
visuels et théâtre ont toujours fait bon 
ménage. Voilà un environnement propice 
aux métissages esthétiques pour que 
prennent forme des visions subjectives  
de la ville. Avec le projet « La forme  
d’une ville », les enfants vont à la 
découverte de leur quartier et mettent 
au jour les dimensions cachées de divers 
lieux de vie. Vient ensuite le temps 
de partager l’expérience avec d’autres, 
par la médiation de l’Urbarama  :  
une machine scénique dont la vocation  
est de raconter la ville telle que les enfants 
la ressentent. Une manière de faire entrer 
la poésie dans la ville et dans la vie, 
à travers des dessins, des écrits, 
des maquettes et des mises en voix 
qui donnent à voir et à entendre  
l’espace vécu.

partager l’architecture, avec les enfants

 
format 0.80 x 1.20 m 
sur support pvc blanc
percés dans la partie 
supérieure pour l’accrochage.
La totalité est transportée 
dans une caisse unique.

3 options de présentation, 
selon les espaces 
disponibles.

> version A,  minimale : 
44 panneaux

> version B,  complète : 
version A + 24 panneaux

> version C,  adaptée : 
version A + une sélection 
parmi les 24 panneaux

le preneur peut compléter 
l’exposition par des panneaux 
sur ses propres actions

format : 17 x 24 cm
192 pages

68 panneaux

une publication qui accompagne l’exposition 
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Nous faisons le pari que le renouvellement  
des formes de débats permet d’innover 
dans les propositions, permet d’inventer 
des alternatives de fabrication du pro-
jet métropolitain. Des solutions qui valo-
risent les systèmes d’échanges, le respect 
des grands équilibres économiques, des 
formes de coopération entre les popula-
tions. Des hypothèses à la fois concrètes 
et radicales émergeront et permettront  
de penser autrement la transition 
énergétique.

TEPOP, Territoire à Énergie Populaire jeunes de 15 à 25 ans
étudiants | ENSA Paris-Belleville

Île-de-France | 2015-2017

www.tepop.fr

rencontre | équité spatiale | révolution écologique

crédit photo : © TEPOP 

aller au front
dessiner les territoires  
de demain avec les jeunes 
d’aujourd’hui 

Paris, La Courneuve, Évry, Nangis
Créteil, Bagnolet, Bondy, Melun

Ils ont entre 15 et 25 ans et vivent en 
île de France, dans des quartiers définis 
comme prioritaires. La rencontre avec 
des architectes militants et créatifs 
les incite à faire de leurs quartiers 
des territoires à énergie populaire.
Une expérience pour apprendre à 
combattre les lieux communs, pour 
travailler avec le déjà-là en enquêtant 
sur les ressources et le potentiel local. 
L’ambition partagée est d’ouvrir ces 
quartiers sur une métropole solidaire,  
celle de la sobriété énergétique. 
L’action « Aller au front » a donné lieu 
à des ateliers participatifs de cartographie 
sensible et à un concours de maquettes.
La production de ces ateliers a été exposée 
dans le cadre du Grand Pari(s) des jeunes 
et de la COP 21.

partager l’architecture, avec les enfants
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La visite du chantier constitue le point 
d’orgue de cette action : normalement in-
terdit au public, le contact direct avec le 
chantier, ses engins et ses professionnels 
émerveille les élèves, stimule l’intégra-
tion des apprentissages et l’appropriation 
d’un vocabulaire spécifique. La démarche 
pédagogique alterne participation indi-
viduelle et travail de groupe, développe  
la créativité, encourage un regard critique 
sur son cadre bâti.

La compagnie des rêves urbains classes de primaires et collèges

Provence-Alpes-Côte d’Azur | 2010-2017

www.revesurbains.fr

pédagogie active | expérience sur site | regard critique

crédit photo : ©La compagnie des rêves urbains

suivis  
de chantier
dans des territoires  
en mouvement

Marseille

Dans le quartier Picon-Busserine 
à Marseille, des travaux de renouvellement 
urbain modifient profondément l’univers 
de vie des enfants. Une action éducative, 
conçue par la Compagnie des rêves 
urbains, est proposée aux élèves des écoles 
situées à proximité des chantiers. 
C’est l’occasion pour les enfants 
d’apprendre à se repérer dans leur 
quartier, de découvrir la morphologie 
architecturale et urbaine (réseaux 
souterrains, équipements, voiries), 
d’observer des chantiers de démolition  
et de construction de bâtiments.
Ces parcours donnent lieu à des 
reportages régulièrement publiés  
dans le journal « C’est quoi ce chantier ? », 
périodique distribué à tous les élèves  
des écoles participantes et diffusé auprès 
des habitants du quartier.

partager l’architecture, avec les enfants

Qu’est-ce qu’une ville ? Comment a-t-elle 
évolué ? Que conserve-t-on ? Que trans-
formons-nous ? La ville que nous connais-
sons est issue de nombreuses évolutions et 
mutations, aussi bien architecturales que 
sociétales. À l’intérieur de cette histoire com-
mune, comment les histoires de chacun(e) 
peuvent-elles trouver place ? Le projet s’ins-
crit dans une certaine idée du quotidien : 
quels sont les éléments architecturaux qui 
peuplent ce quotidien ? Comment peuvent-
ils ouvrir sur l’imaginaire ?

ARDEPA 4 à 6 classes du CE2 au CM2 par an

Artaban | DPArc | archives municipales | Paq’la Lune

Pays-de-la-Loire | 2014-2017

www.lardepa.com/forme-dune-ville-2017

quotidien | espace | vécu
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la forme 
d’une ville
les dimensions cachées 
de l’espace vécu

Nantes

À Nantes, architecture, littérature, arts 
visuels et théâtre ont toujours fait bon 
ménage. Voilà un environnement propice 
aux métissages esthétiques pour que 
prennent forme des visions subjectives  
de la ville. Avec le projet « La forme  
d’une ville », les enfants vont à la 
découverte de leur quartier et mettent 
au jour les dimensions cachées de divers 
lieux de vie. Vient ensuite le temps 
de partager l’expérience avec d’autres, 
par la médiation de l’Urbarama  :  
une machine scénique dont la vocation  
est de raconter la ville telle que les enfants 
la ressentent. Une manière de faire entrer 
la poésie dans la ville et dans la vie, 
à travers des dessins, des écrits, 
des maquettes et des mises en voix 
qui donnent à voir et à entendre  
l’espace vécu.

partager l’architecture, avec les enfants

La sensibilité à la qualité des espaces, du 
cadre de vie et du vivre-ensemble devrait 
faire partie d’une culture partagée mais 
elle reste souvent cantonnée aux profes-
sionnels et aux personnes déjà convaincues.
Le regard critique sur son environnement 
bâti et humain fait pourtant partie du rôle 
citoyen. Pour développer cet intérêt, no-
tamment auprèsdes jeunes, l’association 
Un pavé dans la mare a édité ce livre à 
jouer.

un pavé dans la mare tout public

Nouvelle-Aquitaine | 2016

www.vimeo.com/158655094 
www.lagadec-kempf.enl/publications/livre-heros

architecture | narration | rural

crédit photo : © Un pavé dans la mare

le village  
dont vous 
êtes le héros
l’apprentissage  
par essai et erreur

Bayonne

Qui sauvera l’école de Saint-Dave-sur-
Nonette ? C’est la question proposée 
par ce jeu de rôle, avec 36 personnages 
et 24 histoires possibles pour tenter  
de redynamiser un village fictif menacé  
de perdre son école.
Chaque scénario est à explorer à travers  
le débat, des choix à faire et 
des conséquences à mesurer.  
Parce que rien n’arrive par hasard 
en matière d’aménagement.  
En expérimentant des stratégies qui 
réussissent et d’autres qui échouent, les 
joueurs développent leur esprit critique. 
Voilà le défi citoyen auquel invite  
cette publication pédagogique et ludique.  
Pour stimuler la créativité et donner envie 
de s’investir dans des projets. partager l’architecture, avec les enfants

68 panneaux

A
44 panneaux 

01. visuel de l’exposition 02. édito par Francine Fort 03. titre + logos des 
partenaires

04. dessin de Diane Berg 05. dessin de Diane Berg 06. réseaux & dispositifs 07. introduction par 
Jean-paul Rathier 

08. aller au front 09. aller au front, visuels 10. aller au front, visuel 11. le village dont vous 
êtes le héros, visuel

12. le village dont vous 
êtes le héros, visuels

13. suivis de chantier 14. suivis de chantier, 
visuels

15. la forme d’une ville
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« All Over 5 » 2015-2016
discussion [extraits] entre Arnaud Théval  
et des élèves architectes
de l’école nationale supérieure d’archi-
tecture et de paysage de Bordeaux 

Parlez-moi de votre expérience « All Over ». 
On peut d’abord évoquer la figure de l’archi-
tecte dans la société, puis se demander en 
quoi certains moments du projet ont pu bous-
culer vos représentations, celles des élèves ou 
des professeurs. 

– Dans la pensée collective, l’architecte est 
représenté comme un bâtisseur. 

Comment les élèves formulent-ils ce cliché ? 
Avez-vous retenu des phrases ou des expres-
sions d’élèves ou d’enseignants ? 

– On a demandé aux élèves ce que signifiait le 
risque en architecture. Pour répondre, nous 
les avons laissé écrire ou dessiner. Lorsqu’ils 
dessinaient, on se trouvait face à des stéréo-
types :  l’architecte et son plan, présentant 
son projet – qui était toujours rejeté. 

Que vous inspire cette histoire ? 

– Ils ont une drôle de vision de l’architecte :  
il produit des choses un peu folles, qui ont 
du mal à être acceptées. On a donc essayé de 
mettre en place des activités qui nécessitent 
tous les outils de l’architecte, pas seulement 
la maquette ou le dessin :  la photographie, 
la prise de son, des choses sensibles. On a 
essayé de leur faire comprendre qu’il fal-
lait aussi prendre en compte les questions 
sociologiques et celles de l’usage, ce qui 
nous différencie des artistes. 

– Ils n’avaient pas conscience de la ques-
tion du corps. Pour les maquettes, on leur a 
donné des figurines en leur expliquant que 
c’était pour elles qu’ils devaient construire. 
Ils ont créé une forme, puis les ont placées 
dedans. [...]

Comment avez-vous traité les questions de 
polyvalence et de co-gestion quand vous avez 
mis en place le projet avec les élèves ? 

– On a souligné le fait qu’un architecte a 
besoin d’être aidé, que la richesse est dans 
la diversité, l’écoute et le respect. On a re-
transcrit cela grâce à un système de groupes 
de travail. Par exemple pour les cadrages 
photo, l’un avait l’appareil, l’autre tenait 
le cadre. On a fait en sorte que cela ne 
fonctionne pas s’ils essayaient tout seuls (le 
cadre était trop grand) pour leur expliquer 
que c’est ensemble qu’on réussit. 

– Nous, nous les avons mis en binômes tirés 
au sort, ce qui les a perturbés. Ils n’étaient 
pas avec leurs copains et ont dû apprendre 
à travailler avec d’autres gens. Ils se sont 
rendus compte qu’il valait mieux s’écouter 
s’ils voulaient avancer. C’était important 
qu’ils en prennent conscience. [...]

La question de la confiance est intéressante. 
Celle de la vacance aussi :  certains ne font 
rien ou ne participent pas. Cela a-t-il posé 
problème ? Comment faire pour impliquer 
tout le monde ? Et est-ce important que tout 
le monde soit impliqué ? 

– Au début, nous avons paniqué, mais nous 
nous sommes rendu compte qu’il  ne s’agis-
sait pas non plus de ne rien faire. Ils re-
gardaient les autres, ils essayaient de com-
prendre. Peut-être que ces élèves n’avaient 
pas besoin d’être dans le faire, que regar-
der était leur façon de participer. [...]

– On ne les a pas forcés à faire les choses. On 
leur a présenté cinq activités, ils pouvaient 
changer d’atelier :  s’ils en avaient assez de 
la photo, ils pouvaient trouver une place 
sur une autre activité. Certains étaient bons 
en dessin, d’autres non, il faut aussi prendre 
en compte les compétences de chacun. [...]

« Être ouvert » signifie être attentif à l’autre. 
Qu’est-ce que l’autre vous a apporté ? 

– Énormément de choses ! Dans un pro-
jet comme « All Over », ce n’est pas nous 
les savants et eux les novices. Il s’agit d’un 
échange  :  nous avons des choses à leur 
apprendre – plus formelles, concernant le 
dessin, les outils, des choses concrètes. [...]

Je voudrais revenir sur le sujet des savoir- faire, 
des compétences et de la spontanéité que 
vous avez acquises. Vous n’avez pas parlé de 
votre attitude. Vous avez des compétences 
techniques, vous savez un peu dessiner, faire 
de la photo ou du son. En vous engageant 
dans cet atelier, avez-vous dû adopter une 
attitude particulière ? 

– Il a fallu faire un effort de communica-
tion. On leur a expliqué qu’ils ne devaient 
pas hésiter à demander des conseils. Pour 
leur ouvrir l’esprit, il fallait que nous par-
tagions notre vision des choses. Pendant la 
deuxième séance, on leur a demandé de 
faire des maquettes à partir d’un mot. Pour 
eux, les mots servent aux dissertations, on 
ne peut pas faire de volumes ou d’espaces 
avec. Il a fallu vulgariser nos propos pour 
qu’ils puissent aller vers des choses que l’on 
n’imaginait pas. Le résultat a été intéres-
sant. [...]

Souvent, on oppose le savoir universitaire à 
d’autres savoirs moins nobles qu’on consi-
dère moins sérieux. Le jeu qui fait partie de 
la seconde catégorie peut-il être un outil de 
partage pour accéder à des connaissances ? 

– Le jeu permet surtout d’aborder des choses 
sérieuses de manière légère, les élèves l’ont 
remarqué grâce au travail de maquette. [...]

– Au plaisir, aussi. Il n’y a pas un seul mo-
ment où l’un d’eux nous a dit qu’il s’en-
nuyait, qu’il n’avait pas envie de venir. Ils 
n’allaient même plus en récré, c’est la prof 

d’arts plastiques qui finissait par décréter 
une pause. 

– Le vernissage est un moment particulier 
parce que le rythme change, il retombe. 
Pendant la co-construction du projet, tout 
est allé très vite. On était dans une bulle 
de créativité, de dialogues, ça ne s’arrêtait 
jamais. [...]

« All Over 5 » 2015-2016
discussion [extraits] entre Arnaud Théval 
et des élèves paysagistes
de l’école nationale supérieure d’archi-
tecture et de paysage de Bordeaux 

Vous arrivez dans un établissement normé, 
policé. Comment les enseignants accueillent- 
ils un projet dont l’objectif est de mesurer les 
possibilités de prendre des risques ? Avec le 
recul, comment se sont-ils positionnés ? 

– Lors de notre premier entretien, le prof 
de techno nous a dit qu’il ressentait lui aus-
si cet univers comme carcéral. Il utilisait les 
mêmes termes que les collégiens. Les profs 
avaient eux aussi ce désir de dépasser ce 
qu’ils voyaient comme une prison-collège. 

– Ils nous ont poussés à travailler sur les es-
paces auxquels les collégiens n’ont pas accès. 

– On a bien senti que les profs étaient 
contraints par l’administration, qu’ils étaient 
entre deux eaux :  ils avaient à la fois envie 
de nous suivre, mais devaient conserver leur 
positionnement d’enseignants devant les 
élèves. [...]

Est-ce qu’il ya des moments, où vous vous 
êtes dit :  «  Là, on y va mais, franchement, 
on ne sait pas » ? [...]

– On a essayé de maîtriser le maximum de 
choses dans ce projet pour laisser une plus 
grande part à l’improvisation, on voulait 
dévoiler leur créativité. On tenait à ce que 
ce soit de la co-construction. [...]

En quoi avez-vous ressenti cela comme un 
risque par rapport à un fonctionnement clas-
sique ? [...]

– Ce qui les a rassurés [les enseignants] c’est 
que nous étions sûrs de nous. On ne savait 
pas ce que ça allait donner mais on savait 
que ça allait fonctionner. [...]

Le doute peut être pour certain un moteur 
et pour d’autres un frein. On s’empêche de 
faire les choses, souvent. Qu’est-ce qui fait 
que, en équipe, on peut faire les choses ? [...]

– Le mot risque a été utilisé très souvent. Les 
élèves disaient que faire telle chose, c’était 
prendre un risque, c’était totalement ap-
proprié. Ils disaient que même si cela ne 
marchait pas, ils auraient pris le risque de 
le faire. Ça les a poussés à faire sans s’in-
quiéter. Ils ne restaient pas dans le doute, 
ils essayaient. [...]

Sans s’inquiéter de faire une erreur, de com-
mettre une faute, d’avoir une mauvaise note : 
est-ce important, finalement ? Est-ce que vous 
avez parfois senti que c’était possible, alors 
que d’ordinaire on n’ose pas par peur de se 
tromper ? [...]

– S’il y avait un enjeu, il n’était pas scolaire. 
Entre les élèves, j’ai senti qu’il y en avait 
un :  ils voulaient démontrer qu’ils avaient 
fait quelque chose et que c’était bien. Par 
chance, les conseils de classe étant passés, 
il n’y avait plus de notes. [...]

Justement, s’il n’y a plus de grille d’évalua-
tion – du moins scolaire –, quelles sont selon 
vous les compétences qui ont été soit par-
tagées soit acquises au cours de l’exercice ? 

– Pour les élèves et pour nous-mêmes, l’au-
tonomie ! [...]

À travers cet atelier, avez-vous relevé des élé-
ments, des modes opératoires pour travailler ? 

– Il y a eu les réunions préalables pendant 
lesquelles nous nous sommes préparés à 
tout faire de façon horizontale, afin que 
l’on soit tous sur un pied d’égalité. 

Que veux-tu dire par là ? Vous avez des com-
pétences singulières, une formation, des sa-
voirs. Peut-on revenir sur le mot égalité ? 

– Il s’agit plutôt d’une absence de hiérarchie 
plutôt que d’égalité. On ne s’est pas posi-
tionnés au-dessus d’eux, mais plutôt dans 
le cadre d’un apprentissage commun. Dès 
le départ, on s’est demandé comment créer 
une situation qui nous permette de ne pas 
être dans quelque chose de trop formel, qui 
ressemblerait à un cours pendant lequel on 
se placerait, comme l’enseignant, au-dessus 
d’eux. [...]

Quelles compétences avez-vous acquises dans 
ce but ? 

– L’écoute et la confiance. Nous avons laissé 
parler tout le monde et écouté tous les avis, 
nous avons débattu. Avant chaque action 
ou décision, on votait pour savoir si l’idée 
plaisait, pour savoir si les élèves y croyaient. 
[...]

– On avait aussi la volonté de laisser tous 
les élèves s’exprimer. On sait que dans une 
classe, il y a des caractères. Certains étaient 
très timides mais on a pu les entendre grâce 
au travail en groupe. [...]

Selon toi, est-ce que tu as acquis de la 
confiance ? Qu’est-ce que l’exercice t’a ap-
porté de ce point de vue ? 

– Cela m’a permis de mieux m’organiser en 
fonction de ce que j’avais à faire. Je vadrouil-
lais pas mal entre les différentes structures. Il 
fallait anticiper. Certaines étaient en retard, 
d’autres plus en avance, il fallait jongler, ne 
pas non plus laisser les élèves de côté, seuls. 
Les journées n’étaient pas simples. Mais la 
confiance des collégiens a grandi. Avec mon 
groupe, les discussions sont devenues de plus 
en plus personnelles, ils me faisaient de plus 
en plus confiance, il y avait un lâcher-prise, 
c’était le plus intéressant. [...]

La confiance, c’est libérer la parole ? 

– Oser donner son avis. [...]

– Le premier jour, la prof orientait les ré-
ponses à la question :  « Qu’est-ce que le 
risque ? » À un moment, la réponse « oser 
prendre la parole » a été lancée :  on tenait 
quelque chose sur la façon dont l’individu 
peut se positionner dans le collège, com-
ment le collégien vit sa période scolaire, 
en dehors, dans la cour... J’ai trouvé cela 
bien qu’on puisse aborder cela en petits 
groupes. En fonction de leur personnalité, 
les élèves n’ont pas tous le même rapport 
au risque de la prise de parole, au regard 
de l’autre. 

On m’a dit que le vernissage était très émou-
vant. Pourriez-vous me parler de ce moment 
final du projet ? 

– Je me suis attachée à ces collégiens ! On 
s’est investis et on a senti leur investisse-
ment dans ce projet. [...]

– Ils étaient reconnaissants. Ils étaient 
contents, fiers d’eux-mêmes. Les parents 
étaient présents :  leur regard sur leurs en-
fants a contribué à rendre cette journée 
particulière et émouvante. 

Pourquoi était-ce émouvant ? 

– On a tous réussi à monter ce projet, on 
a eu le retour d’un des enseignants qui a 
été bluffé – il n’y croyait pas au début. Je 
crois qu’on était tous perplexes au départ 
et qu’on a eu la belle surprise de s’aperce-
voir qu’on avait réussi. 

À quoi mesure-t-on la réussite d’un tel projet ? 

– À leur sourire à la fin (rires) ! 

L’Axe majeur est une œuvre monumentale 
située à Cergy dans le Val-d’Oise. Conçue 
par le sculpteur Dani Karavan, à partir des 
années 1980, cette promenade urbaine de 
3 km comprend 12 stations. Sur ce site, le 
CAUE a proposé un parcours d’éducation 
artistique et culturelle (PEAC) à des enfants 
de l’école maternelle du Chat perché, si-
tuée en zone prioritaire. Un parcours dansé 
et conté avec la chorégraphe Marie-Laure 
Speri autour de 5 stations de l’Axe majeur.

CAUE 95 - Val d’Oise école maternelle du chat perché
avec
Marie-Laure Speri, danseuse chorégraphe

Île-de-France | 2014-2015

http://fr.calameo.com/read/0040552789d4a9577d55f

corps | expression | espace
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danser 
l’Axe majeur
avec l’école maternelle  
du Chat perché

Cergy-Pontoise

À l’intérieur d’une sculpture monumentale 
qui se déploie sur plusieurs hectares,  
des enfants explorent un terrain  
de jeu extraordinaire où ils dansent  
et racontent la ville. Accompagnés  
par une chorégraphe, ils expérimentent 
diverses manières de décrypter et de 
parcourir cet espace pour nourrir leur 
imaginaire. 
Chaque situation est l’occasion 
d’inventer des éléments d’un vocabulaire 
chorégraphique et narratif qui seront 
consignés dans un Carnet de postures  
du corps. Au terme du parcours,  
cette partition ouverte sera interprétée 
par les enfants dans un spectacle ayant 
pour titre « Et si j’étais plus grand  
que l’Axe majeur ? » De quoi réjouir  
le Chat perché.

partager l’architecture, avec les enfants

À l’initiative des CAUE de l’île-de-France, 
le concours « Flash ton patrimoine » est un 
projet collaboratif. Autour de cinq thé-
matiques - architecture, patrimoine im-
matériel, paysage, ville et Grand Paris - les 
participant(e)s se surprennent  et nous sur-
prennent par des prises de vue décalées. 
Explicatifs où poétiques, les textes disent 
l’attachement à des lieux et tout autant un 
désir de dépaysement. Une leçon de choses 
sur le patrimoine vivant, celui qui fait rêver 
les enfants.

CAUE IDF participation individuelle, par groupe ou par classe
de 6 à 25 ans

Île-de-France | 2012-2015

www.flash-ton-patrimoine.fr

patrimoine | affects | inventaire
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flash ton 
patrimoine
un inventaire affectif

Île-de-France

– Qu’est-ce que tu regardes ?
– Et toi ?
Échange de points de vue sur 
le patrimoine de l’Île-de-France  
entre des enfants et des jeunes de 6 à  
25 ans. Chaque participant(e) identifie 
un élément de son environnement 
auquel il accorde une valeur particulière : 
sentimentale, esthétique, sociale, 
historique… pour le photographier  
et le raconter. Dans tous les cas  
c’est quelque chose que l’on a envie  
de transmettre. Petits morceaux  
d’un monde habité, parcouru… publiés  
sur internet et matérialisés en temps réel 
sur une carte interactive. Une poésie  
de l’instant pour un tissage collectif,  
avec un subtil parfum d’école 
buissonnière. L‘ensemble constitue  
une fresque sensible, l’épopée  
d’une génération qui nous dit  
ce qu’elle voit et ce qu’elle cherche  
dans la ville d’aujourd’hui.

partager l’architecture, avec les enfants

Le collectif urbagone questionne notre en-
vironnement par un regard croisé entre art 
et architecture, design et urbanisme. Ses 
membres se reconnaissent autant dans le 
concepteur que l’artisan ou l’artiste. Leur 
démarche se situe tant dans des pratiques 
concrètes que dans un réseau, telles que 
la conception et la réalisation d’œuvres se 
jouant des espaces, que dans un réseau de 
réflexion plus global où ils se positionnent 
comme acteurs/créateurs de la société 
contemporaine.

urbagone élèves de la section Technicien Menuisier Agenceur
lycée Frédéric Ozanam

avec
Au bout du plongeoir

Bretagne | 2015-2017

www.urbagone.com

savoir-faire | faire projet | usages | œuvre ouverte
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vers un 
ordinaire 
singulier
une résidence artistique  
et culturelle

Cesson-Sévigné

Dans le hall d’un lycée professionnel,  
une installation valorise des savoir-
faire liés au bois, ceux de jeunes gens en 
formation de menuisier-agenceur.  
De la poésie, de la pensée, du désir 
circulent dans cette œuvre de coopération. 
Une œuvre ouverte née de la rencontre 
entre des lycéens curieux d’art  
et d’architecture et des professionnels 
soucieux de partager leurs outils, leurs 
méthodes et leur goût pour les formes 
hybrides.
Deux années de résidence pour 
faire connaissance et faire projet, 
dans le respect mutuel des capacités  
des uns et des autres.  
Il en a résulté une manière de composer  
avec l’ordinaire du lieu pour favoriser  
des usages singuliers.

partager l’architecture, avec les enfants

Artiste et enseignant à l’ENSAP (École na-
tionale supérieure d’architecture et du 
paysage) de Bordeaux, Arnaud Théval 
sait y faire avec ce qui empêche la parole, 
le mouvement des corps, l’expression de 
l’imaginaire. Il n’a de cesse d’ouvrir des 
espaces de liberté pour rendre possible 
des expériences poétiques et politiques de 
mise en relation entre les personnes pour 
transformer nos espaces de vie et de tra-
vail. Chaque expérience donne lieu à une 
publication.

ENSAP Bordeaux Arnaud Théval, artiste et enseignant 
étudiants | ensap Bx

1 300 élèves | 52 collèges 

avec la DRAC Aquitaine Nouvelle-Aquitaine | 2012-2016

www.bordeaux.archi.fr/ecole/publications/3503-all-over-
larchitecture-au-college.html

coopération | transmission | médiation
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all over
l’architecture au collège  
et au lycée

Bordeaux

All Over est un espace collaboratif 
qui tire sa singularité de l’invitation 
faite à des étudiants en architecture 
de rencontrer des collégiens et 
des lycéens avec leurs professeurs. 
Ensemble ils vont faire projet 
d’architecture. Comment inventer 
un terrain commun pour imaginer 
puis faire exister un projet dans l’espace 
réel à l’aide de formes tangibles 
et constructibles ?  
Chacun(e) avec ses capacités, sa culture,  
son intelligence va y contribuer  
en combinant notions savantes, références 
populaires, attentes ordinaires, idées 
improbables, blagues et banalités.  
Alors l’école redevient un lieu qui donne 
envie de continuer à apprendre,  
afin que personne ne reste à sa place.

partager l’architecture, avec les enfants

À partir d’une approche expérimentale, 
scientifique et ludique, les enfants dé-
couvrent la terre, comme un matériau gra-
nulaire et naturel.
Au fur et à mesure des séances, ils 
transforment la matière en une œuvre 
porteuse de sens. Ils créent des pay-
sages, des têtes et les personnages du 
conte. Ils terminent avec la construction  
de maisons en paille, bois et terre. L’idée 
est de partir de la maison pour amener les 
enfants à explorer leur environnement.

laboratoire CRAterre-LabexAE&CC -
ENSA Grenoble

4 classes maternelles | école Saint-Georges-d’Espéranche
étudiants master 1 | ENSA Grenoble 
étudiants | école d’architecture de Stuttgart
élèves | lycée des métiers des arts et des techniques de 
l’industrie stagiaires | GRETA Nord-IsèreAuvergne-Rhône-Alpes | 2012-2017

www.craterre.org

matériaux | construction | résistance

crédit photo : © CRAterre

le village des 
trois petits 
cochons
mettre la main à la pâte

Grenoble

La fable des trois petits cochons  
est prétexte à construire collectivement  
des maisons à échelle réduite mettant  
en œuvre différents procédés constructifs. 
Comment l’habitat peut-il résister  
à des effets dévastateurs extérieurs ? 
Comment répondre à un besoin de confort 
et de solidité en utilisant des matériaux  
de proximité et économiques ?
L’atelier n’est pas conçu comme  
un moment d’apprentissage technique 
mais comme un moment de création et 
d’expérimentation. Il s’agit pour des enfants 
de maternelle de mettre les mains à la terre 
comme mettre  « les mains à la pâte », de faire, 
de créer des formes, pour questionner, 
par le toucher et la vue, leur rapport 
sensible et intellectuel au monde. partager l’architecture, avec les enfants

Le Pavillon de l’Arsenal à Paris souhaite 
mettre à la portée de tous et toutes 
la compréhension de l’architecture et 
des transformations de la métropole.  
Conçu par Plus+Mieux création, le projet 
Imagine ton immeuble écologique !  a été 
proposé, à l’occasion de la COP 21. Créé 
par Fanny Tassel, cet atelier est un dé-

rivé de l’atelier spectacle « Arsène et 
l’immeuble du 42 rue Maile Angers », 
imaginé en 2014 pour le CAUE 92. 
Il s’adresse aux enfants de 4 à 12 ans par 
le truchement de marionnettes. Au-delà 
de la rencontre sensible et surprenante  
avec la scénographie du spectacle, le 
prolongement participatif de l’atelier 

Plus+Mieux création jeune public 4 à 12 ans 

Pavillon de l’arsenal

Île-de-France | 2015-2016 

www.pavillon-arsenal.com   
www.plusmieuxcreation.com

récit | architecture | respect | vivre ensemble
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imagine ton 
immeuble 
écologique !
spectacle et atelier
de marionnettes

Seine-Saint-Denis

Le spectacle se déroule à l’intérieur  
de la maquette géante d’un immeuble 
culminant à 2,40 m.  
Guidés par la marionnettiste, les enfants 
découvrent le « chez-soi » de chacun  
des habitants : Adèle Tounu passe 
ses journées dans la salle de bain,  
les amoureux Montégrave font tout  
à deux… Mais un jour tous se retrouvent 
chamboulés par la rénovation de leur 
façade. On leur impose des fenêtres tout 
à fait inadaptées à leur mode de vie. 
Les enfants vont aider chaque habitant 
à choisir une fenêtre qui conviendrait mieux. 
Ensuite l’atelier, pour aller plus loin.  
Il s’agit de conseiller un habitant 
pour qu’il rende son logement plus 
respectueux de l’environnement : limiter 
la consommation, éviter le gaspillage.

partager l’architecture, avec les enfants

Le CAUE du Doubs associé aux CAUE du 
Jura et de la Haute-Saône, ont fait équipe, 
trois années durant, avec l’association 
Intermèdes géographiques qui réalise des 
œuvres artistiques pour et dans l’espace 
public.
Ensemble, ils ont proposés des ateliers de dé-
couverte et de création à des élèves d’écoles 
primaires et à des collégiens. Chaque ate-
lier était co-animé par un plasticien sonore 
et un paysagiste. À travers divers jeux, ce 
binôme proposait aux jeunes gens de faire 
l’expérience du dialogue entre le son et le 
construit. Il en a résulté des bandes-son res-
tituant une partie de l’identité de chaque 
cité parcourue.

CAUE 25 - Doubs | CAUE 39 - Jura | 
CAUE 70 - Haute Saône

Intermèdes Géographiques

enfants du CM1 au collège

Cités de caractère Bourgogne-Franche-ComtéBourgogne-Franche-Comté | 2013-2016

www.soundcloud.com/intermedes-geographiques

rencontrer | écouter | témoigner

crédit photo : © CAUE 25 | Intermèdes Géographiques

petits bruits 
de caractère
une carte sonore collaborative

Bourgogne-Franche-Comté

Dans 5 Petites Cités de caractère de 
Bourgogne-Franche-Comté, des groupes 
d’adolescents se sont mis à l’écoute 
du patrimoine de leur commune. 
Magnétophone en bandoulière, casque 
sur les oreilles et micro à la main, ils ont 
enregistré une collection de perles sonores 
faites de murmures, de bruissements, 
de cliquetis, de tintements, de chants, 
de souffles et de paroles. Un cinéma 
radiophonique avec des images sonores 
composées de manière libre et enjouée, 
qui invitent les habitants à la promenade, 
l’oreille en alerte, doucement chahutée 
par des tranches de vie, des histoires de 
village et des grappes de sons.  

partager l’architecture, avec les enfants

16. la forme d’une ville, 
visuels

17. imagine ton immeuble 
écologique

18. imagine ton immeuble 
écologique, visuels

19. le village des 3 petits 
cochons

20. le village des 3 petits 
cochons, visuel

21. vers un ordinaire 
singulier

22. vers un ordinaire 
singulier, visuel

23. all over

24. all over, visuels 25. all over, interview 26. flash ton patrimoine 27. flash ton patrimoine, 
visuel

28. danser l’Axe majeur 29. danser l’Axe majeur, 
visuel

30. petits bruits de 
caractère

31. petits bruits de 
caractère, visuel
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ARDEPA 88 classes de CM1/CM2
91 architectes

réseau des maisons de l’architecture 
Maison de l’architecture des Pays de la Loire
fédération nationale des CAUE

Pays-de-la-Loire | 2016

http://www.lardepa.com

quotidien | observation | proposition
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l’ordinaire de 
l’architecture
préfiguration de la Journée 
nationale de l’architecture  
dans les classes

Nantes

Cette 1re édition a eu lieu à Nantes, en 
2016, pour faire découvrir l’architecture 
au quotidien à 88 classes de CM1/CM2. 
Chaque classe est accompagnée par un 
binôme enseignant - architecte. Dans 
un 1er temps, les élèves explorent et 
analysent les abords de leur école : rue, 
place, immeuble, mobilier urbain… 
Dans un 2e temps, ils dégagent une 
problématique collective et lui donnent 
vie avec une maquette de « petite 
architecture ». Une expérimentation 
conceptuelle et ludique de ce qui 
fait l’ordinaire de l’architecture et de 
l’urbanisme. Le protocole et les outils de 
ce dispositif ont vocation à être diffusés 
dans d’autres régions.

partager l’architecture, avec les enfants

maison de l’architecture et des espaces 
en Bretagne

scolaire, périscolaire et extra-scolaire de cycle 2 et 3
et architectes bénévoles

Bretagne | 2013 - 2017

www.architecturebretagne.fr

concours | imaginaire | formes d’habiter

crédit photo : gauche - © Tianna, 8 ans
droite - © Josué Gillet, agence Clément Gillet Architectes

concours  
de dessin
l’architecte-interprète

Bretagne

L’enfant dessine et l’architecte interprète. 
Proposé par la Maison de l’architecture 
et des espaces en Bretagne, ce concours 
de dessin s’adresse à des enfants 6/8 ans 
et de 9/11 ans. Sur un thème imposé 
(ton école en 2030, habiter un pont, une 
architecture sous l’eau…), les enfants 
expriment librement une idée de projet. 
Les propositions retenues sont celles qui 
témoignent d’une capacité à traduire 
graphiquement une histoire et à imaginer 
les fonctions d’une construction. Tous 
les ans, 10 dessins sont confiés à des 
architectes-interprètes qui les traduisent 
en volume. Ainsi, de l’idée au projet, 
certains enfants entrevoient-ils le chemin 
pour devenir architecte.

partager l’architecture, avec les enfants

CAUE 75 - Paris élèves d’école[s] en chantier, maternelle[s], élementaire[s], 
ou collège[s]

Île-de-France | 2009-2017

www.caue75.fr

chantier | mutation | observation
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l’école en 
chantier
une architecture en mouvement

Paris

En construction ou en reconstruction, 
l’école est un extraordinaire théâtre 
d’opération. Dans l’imbroglio des 
matériaux, des machines, les ouvriers 
donnent forme à un bâtiment, façonnent 
un espace. Invités sur le chantier, les 
enfants sont curieux de savoir : Qu’est-
ce qu’on fait ? Qui le fait  ? Comment 
on le fait ? Ils écoutent les réponses et 
déchiffrent des plans. Ils documentent 
leur enquête avec des photographies et 
des interviews. Puis ils partagent leur 
reportage avec les autres élèves et les 
adultes. Une manière de prendre part à la 
transformation de leur cadre de vie et à la 
création de leur nouvelle ou future école.

partager l’architecture, avec les enfants

Architecte et plasticienne, Marie Mazuy a 
créé l’agence PAAM (paysage-art-architec-
ture-médiation) pour associer les citoyens 
à la fabrication urbaine. Sa démarche com-
bine 3 types d’actions : concertation, sensi-
bilisation, projets artistiques participatifs. 
Sa résidence a été l’occasion de faire des 
liens entre l’architecture et plusieurs disci-
plines : littérature, arts plastiques, histoire, 
géographie, technologie... Elle a égale-
ment créé des passerelles avec le sport, le 
cinéma, la cuisine. Parce que l’architecture 
c’est aussi le goût des autres.

CAUE 80 - Somme PAAM architecte en résidence

lycée général et technologique de la Hotoie ville d’art et 
d’histoire d’AmiensHauts-de-France | 2013-2016

www.paamediation.com

transversalité | corps-espace | aménagement durable
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résidence 
d’architecte 
en milieu 
scolaire
une expérience trans-disciplinaire

Amiens

La particularité de cette résidence 
est d’aborder l’architecture de façon 
transversale. Elle a mobilisé 15 enseignants 
sur l’année scolaire 2012 dans le lycée  
La Hotoie à Amiens. L’architecte-
médiatrice et l’équipe pédagogique  
ont conçu et mis en œuvre des 
interventions alternant des temps 
d’apprentissage du regard et 
d’expérimentation de la création.  
Les thèmes explorés : transformation  
de la ville et aménagement durable ; 
statut et rôle de l’image dans la fabrication 
urbaine ; argumentation d’un projet ; 
détournement d’espace… Le temps fort  
de la résidence a été conçu par les élèves 
de terminale sous la forme d’un Space-
Mob :  30 figures dessinées et 5 réalisées 
dans l’espace du lycée avec 140 élèves.

partager l’architecture, avec les enfants

177 |

arc en rêve 

Le programme d’arc en rêve, de référence 
internationale et d’implication locale, éveille le 
désir d’architecture, invite à la création, et ouvre le 
regard sur le monde en mutation.
Expositions, visites commentées, rencontres, 
ateliers, formations, lecture de paysages, 
promenades d’architecture et parcours urbains 
sont autant d’actions qui s’adressent à tous les 
publics, pour découvrir et questionner les formes, 
les acteurs, et les processus qui façonnent le cadre 
de vie, ici et ailleurs.
Les actions de sensibilisation proposées par arc en 
rêve aux adultes – professionnels et amateurs –, 
aux enfants, aux ados, privilégient l’approche 
sensible et l’exercice du sens critique.

Voir, toucher, marcher, échanger, voyager, 
inventer… sont autant d’expériences 
pour connaître et faire connaître la ville, 
l’architecture, le paysage, et les territoires de 
l’habité. 

179 |

structure & objet
construire • sentir • appréhender
Des liteaux de bois à mettre en œuvre dans l’es-
pace. D’abord assemblés sous forme de structures 
constituées d’élements solidaires, ils peuvent en-
suite redevenir des unités indépendantes, dis-
ponibles à l’expérimentation. Pour de nouvelles 
destinations.

181 |

parcours urbain / 
visite de bâtiment
s’orienter • repérer • observer
Des promenades pour découvrir la fabrique de 
la ville à travers la visite de bâtiments. Diffé-
rents thèmes orientent ces parcours. À chaque 
fois, le territoire apparaît sous un nouveau jour. 

183 |

rêver un refuge
parcourir • imaginer • construire
Un parcours découverte sensible, une visite de 
refuge urbain, un atelier exposition, un atelier 
de dessins et maquettes, une journée d’explo-
ration d’un site naturel, la construction d’un 
refuge à échelle 1.

| 184

jardin d’architecturse
parcourir • imaginer • construire
Jardin d’architectures s’appuie sur des com-
mandes confiant à 3 équipes de créateurs la 
conception de 3 «moments d’architecture».  
3 «micro-architectures», ont été ainsi implan-
tées dans différents sites à Bordeaux, mairie, 
jardin botanique, quais…

187 |

gonflable
expérimenter • partager • 
s’émouvoir
Une bulle géante, enveloppe vide et vaste à ex-
plorer de l’intérieur et de l’extérieur. Un milieu 
à pénétrer, à traverser pour se détacher du quo-
tidien et se libérer du poids de son corps. Cette 
architecture éphémère fait événement dans 
l’environnement et invite à une expérience sen-
sible de l’espace.

32. résidence d’architecte 
en milieu scolaire

33. résidence d’architecte 
en milieu scolaire, visuel

34. résidence d’architecte 
en milieu scolaire, visuel

35. l’ordinaire de 
l’architecture

36. concours de dessin 37. concours de dessin, 
visuel

38. l’école en chantier 39. présentation de l’action 
pédagogique d’arc en rêve

40. présentation de l’action 
pédagogique d’arc en rêve

41. présentation de l’action 
pédagogique d’arc en rêve

42. présentation de l’action 
pédagogique d’arc en rêve

43. présentation de l’action 
pédagogique d’arc en rêve

44. présentation de l’action 
pédagogique d’arc en rêve
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Territoires pionniers | maison de 
l’architecture de Basse Normandie

8 classes de CM1-CM2 | communauté urbaine caennaise

Normandie | 2015-2016

www.minicitylab.tumblr.com

échange | participation | création collective

crédit photo : © Territoire pionniers

la ville 
réinventée
minicitylab

Caen

Territoires pionniers | Maison  
de l’architecture-Normandie  
est une structure culturelle nouvelle 
génération. Elle mène un ambitieux projet 
de sensibilisation à l’architecture  
et à l’urbanisme avec près de 200 
élèves des écoles élémentaires de 
la Communauté urbaine de Caen.  
Avec La ville réinventée-minicitylab 
2015-2016, des enfants se sont intéressés  
aux centres-villes recontruits après-guerre, 
notamment au quartier Saint-Jean  
à Caen. À partir de rencontres avec 
une dizaine d’architectes et paysagistes, 
ils ont imaginé, sous forme de 
photomontages et de maquettes, 
un possible avenir pour ce territoire 
d’expérimentation. partager l’architecture, avec les enfants

climat +
vers une architecture durable

Grenoble

La Maison de l’architecture de l’Isère  
et Architecture in vivo sensibilisent  
des enfants de 7 à 10 ans aux 
enjeux d’économies d’énergie dans 
l’environnement urbain.  
Leur action a pour cadre le Village 
Olympique à Grenoble.
On commence par des questions : 
Comment isoler un bâtiment, récupérer 
l’eau de pluie, produire de l’énergie 
solaire ? Quels gestes faire chez soi  
pour moins gaspiller au quotidien ? 
Ensuite, on découvre un écoquartier  
et on invente avec des maquettes  
des bâtiments écologiques imaginaires. 
Enfin, on visite « pour de vrai » un chantier 
avec un architecte qui raconte comment  
il rénove thermiquement des immeubles 
du Village Olympique.

Maison de l’architecture de l’Isère Maison de l’enfance Prémol
enfants de 7 à 10 ans

Architecture in VivoAuvergne-Rhône-Alpes | 2013-2016 

www.youtube.com/watch?v=TgZqC3mT8Ac

visite de bâtiments | économies d’énergie | maquettes 

crédit photo : © MA38
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service Ville d’Art et d’Histoire de Laval architecte en résidence
Bénédicte Mallier

3 centres de loisirs | LavalPays-de-la-Loire | 2015

www.patrimoine.laval.fr

patrimoine | création | usages

crédit photo : © VPAH Laval

construis  
ton Laval  
du futur
un dialogue entre patrimoine 
et architecture contemporaine

Laval

Sur le site de l’ancien hôpital Saint-Julien, 
des enfants de 9 à 12 ans interrogent  
ce patrimoine médiéval, ses usages passés 
et actuels, sa possible reconversion  
en équipement culturel : Un cinéma ?  
Une école de cirque ? Une école d’art  
avec restaurant ? Un musée assez grand 
pour y mettre un squelette de baleine ? 
Mais le projet répondrait à quels besoins ?
Ce chantier de questions invite à se parler, 
à débattre et à choisir. Il est animé  
par une architecte-médiatrice en résidence 
dans le service patrimoine d’une « Ville 
d’Art et d’Histoire » : Laval.

partager l’architecture, avec les enfants

pour un 
urbanisme 
partagé
des enfants révisent le PLU

Saint-Martin-d’Uriage

Qu’est-ce qui est important dans  
ma commune ? Quels sont mes parcours 
privilégiés ? Pourquoi j’aime y vivre ?  
Que nous manque-t-il ?
De jeunes habitants de Saint-Martin 
d’Uriage répondent à ces questions  
et proposent leurs idées pour réviser  
le PLU (Plan Local d‘Urbanisme).
Ils donnent forme à leur projet  
avec des collages photographiques  
de lieux existants qu’ils veulent 
transformer : aménagement d’espaces 
publics et de cheminements, implantation 
de commerces, d’équipements de loisirs, 
d’habitations… La proposition est 
présentée à Monsieur le Maire et son 
équipe.

Architecture in vivo 2 classes de CM1-CM2 | 2 écoles de la commune iséroise
Jeunes habitants de Saint-Martin-d’Uriage

Auvergne-Rhône-Alpes | 2016-2019

www.architecture-in-vivo.com      www.smuplu.fr      

aménagement | workshop | rencontres

crédit photo : © Architecture in vivo

partager l’architecture, avec les enfants

CAUE 33 - Gironde classes de primaires et collèges | métropole bordelaise

Nouvelle-Aquitaine | 2016-2017

www.cauegironde.com

promenade urbaine | automobile | espace vert | critique

crédit photo : © CAUE 33

PARKorama
mini-procès d’architecture

Bordeaux

À Bordeaux, le CAUE organise un 
parcours initiatique le long d’une ligne de 
tramway, en proposant à deux équipes de 
collégiens de découvrir soit des parcs soit 
des parkings.  
Au-delà du « J’aime / J’aime pas »,  
que pensent-ils et que souhaitent-ils dire 
des aménagements et des architectures  
de ces lieux ? Accompagnée par 
un architecte et|ou un paysagiste, 
chaque équipe observe, consulte  
des documents techniques, apprend  
à argumenter son point de vue  
et à en débattre avec l’autre équipe.  
Ainsi s’interrogent-ils ensemble  
sur la place de la voiture en ville  
et sur le rôle des parcs et jardins  
dans la trame urbaine. partager l’architecture, avec les enfants

service Pays d’Art et d’Histoire de 
l’Auxois Morvan

20 classes de maternelles, primaires et collèges | Montbard
Réseau d’éducation prioritaire
Inspection académique de Chatillon-sur-Seine

Musée et parc Buffon
la Ménagerie du 27, artistesBourgogne-Franche-Comté | 2017

www.guidigo.com/Web/Dessiner-ma-ville/UZpbxcTPYec

visite | patrimoine | enquête | application

crédit photo : © PAH Auxois Morvan

dessiner  
ma ville
un parcours guidé interactif

Montbard

Dans la ville de Montbart en Bourgogne-
Franche-Comté, 20 classes du Réseau 
d’Éducation Prioritaire ont dessiné  
des éléments remarquables de plusieurs 
quartiers : maisons, silo, canal, cinéma, 
gare, musée, parc… Leurs interprétations 
graphiques ont été rassemblées  
dans un plan collectif à colorier. Encadrés 
par des artistes de La Ménagerie 27  
et par des médiateurs culturels du Pays 
d’Art et d’Histoire de l’Auxois Morvan,  
les enfants ont ainsi contribué  
à la réalisation d’une application  
pour tablettes et smartphones  
offrant des visites virtuelles et ludiques  
du patrimoine local.

partager l’architecture, avec les enfants

Robins des villes 3 classes de CP | école Pasteur | quartier Mermoz

Auvergne-Rhônes-Alpes | 2015-2017

www.robinsdesvilles.org

découvrir son quartier | inter-activité | mécanisme urbain

crédit photo : © Robins des villes

dessine-moi 
un espace 
public
du croquis à la maquette

Lyon

Commencer par déchiffrer l’organisation 
urbaine en explorant son quartier  
avec des cartes et des plans.  
Ensuite, exprimer et échanger des 
ressentis, des aspirations pour inventer 
la ville de demain.
Dans les espaces publics de cette ville 
utopique, comment pourrions-nous mieux 
faire place aux enfants ? Essayons, 
en dessinant une aire de jeux !
Les professionnels de l’association 
d’éducation « Robins des Villes » 
(urbanistes, architectes, sociologues, 
paysagistes) contribuent à nourrir le projet 
urbain par la réflexion des enfants.

partager l’architecture, avec les enfants

le verre dans 
l’architecture
éprouver le potentiel  
et les limites d’un matériau

Noisiel, Torcy, Champs-sur-Marne

Dans le cadre du dispositif « Cordées 
de la réussite », l’ENSA-Marne-la-Vallée 
ambitionne de donner aux élèves  
des collèges et lycées un nouveau regard 
sur la formation et le métier d’architecte.
En 2016|2017, des élèves ont exploré  
le thème du verre dans l’architecture : 
visite de bâtiments pour prendre 
conscience du potentiel et des limites 
structurelles du matériau ; conception  
et réalisation d’un projet pour découvrir 
comment le verre conditionne  
les perceptions sensorielles de l’espace. 
Dans le partage d’expérience  
et d’expertises, les jeunes apprennent  
à surmonter leur crainte de s’orienter  
vers des formations d’excellence.  

ENSA Marne-La-Vallée Lycée René Cassin | Lycée Gérard de Nerval
Collège Louis Aragon | Collège Armand Lanoux

Cordée de la réussite Alvaro SizaIle-de-France | 2016-2017

www.marnelavallee.archi.fr

matériau | partage d’expertises | défi

crédit photo : © ENSA Marne-La-Vallée
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É(co)refuges
habiter les lisières

Pays de Faverges

Accompagnées par le collectif 
Etpuisquoiencore, 7 écoles d’Annecy 
ont co-construit des espaces-lisières  
entre leur école et l’espace public.  
Initié par le CAUE de Haute-Savoie, 
ce projet invite les enfants et leurs 
professeurs à s’approprier l’environnement 
local. Observer, considérer, analyser, 
intervenir, investir les lieux, tels sont 
les enjeux de cette sensibilisation 
à l’architecture, à  l’urbanisme  
et au paysage. Un document vidéo  
est en cours de réalisation pour présenter 
l’expérience des É(co)refuges.  
Il donne à voir l’impact des aménagements 
réalisés aux abords des écoles avec divers 
praticables.  

CAUE 74 - Haute-Savoie collectif etpuisquoiencore
Fabric’Arts

7 classes d’écoles primairesAuvergne-Rhônes-Alpes | 2016-2017

www.fabricarts.fr

éveil du regard | lisière | médiation artistique

crédit photo : © CAUE74
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change 
ta classe !
un projet de mobilisation  
du territoire

Tunis

L’Art Rue, Fabrique d’espaces artistiques Cité de l’Architecture et du Patrimoine 
Institut français
 
6 classes d’écoles primaires, avec :
étudiants | Ecole Supérieure des Sciences et technologies du 
Design de Tunis
étudiants | Institut Supérieur des Beaux-Arts de Tunis

Tunisie | 2012-2017

www.lartrue.com/art-et-education/change-ta-classe
www.citedelarchitecture.fr/fr/article/change-ta-classe-tunisie

démarche participative | savoir-faire locaux | partage

crédit photo : © L’Art Rue
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Dans plusieurs pays du continent africain, 
des classes d’écoles primaires de quartiers 
populaires sont tranformées en espaces 
de création pédagogique et artistique. 
Pour la lecture, l’écriture, les arts 
plastiques, le théâtre…
Initié depuis 2010 par Fiona Meadows, 
architecte et responsable des programmes 
à l’Institut français d’Architecture, le 
projet a été développé avec la Cité de 
l’Architecture et du Patrimoine.
En Tunisie, l’association L’Art Rue a ouvert 
plusieurs chantiers Change ta classe !
qui mobilisent les savoir-faire de 
l’artisanat local et les ressources 
traditionnelles. Pour apporter la qualité 
dans les formes d’architecture les plus 
modestes et sensibiliser les enfants à leur 
patrimoine culturel et à l’architecture 
contemporaine.

archi- 
sculptures !
un espace de jeux  
propice à la rêverie

Saint-Denis

Dans la nouvelle école maternelle  
Le Cordouan, à Saint-Denis, le projet 
architectural se structure autour  
de la cour de récréation.  
Dans les percements et passages  
de poutres en béton, des compositions 
volumétriques colorées offrent  
un paysage récréatif qui stimule 
l’imaginaire des enfants.  
Cet aménagement, dans le cadre  
du 1% artistique, est l’œuvre de Sarah  
de Gouy, architecte, designer et artiste. 
Ses archisculptures peuvent devenir tour  
à tour un bateau, une maison, une tranche 
de fromage géante… Un design d’espace 
qui répond au besoin de motricité  
des tout-petits et qui peut devenir  
le support de toutes les histoires.  
Un beau terrain d’aventure.

Sara de Gouy, architecte, 
designer d’espace, plasticienne

1% artistique 

École maternelle Le Cordouan

Ile-de-France | 2016

www.plateforme-socialdesign.net

volumes | couleurs | imaginaire | aventure

crédit photo : © Sara de Gouy
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Platzdeplay
une jeunesse européenne

Saint-Erme-Outre-et-Ramecourt 
Londres
Stuttgart 

Porté par p r j t, collectif d’associations 
collaboratives, ce projet crée du lien 
entre des jeunes de 3 villes européennes : 
Londres, Stuttgart, Saint-Erme.  
Il s’est déroulé sur 90 journées avec 
pour objectif de réunir des jeunes, 
des artistes et des élus dans la conception 
d’aménagements urbains éphémères  
et ludiques : lieux de rencontres et de 
jeux prenant la forme d’un observatoire 
surplombant le vignoble, d’un arrêt de bus 
reconverti en machine à communiquer…  
Ces architectures plastiques sont 
accompagnées d’ateliers et d’évènement 
conviviaux qui questionnent nos 
usages de l’espace public et ouvrent à 
de nouvelles socialités.

p r j t, collectif d’associations  
collaboratives

36 jeunes européens

France, Royaume-Uni, Allemagne | 2015-2016

www.prjt.eu

europe | espace public | nouvelles socialités

crédit photo : © p r j t
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projets 
fédérateurs
pratiquer l’arpentage

La Maison de l’Architecture en Auvergne 
a créé le dispositif « Projets fédérateurs » 
pour réaliser des actions innovantes  
et sur mesure, conçues avec des 
enseignants en collège et lycée.  
Chaque année, il leur est proposé  
un thème et un temps de formation 
partagée avec les architectes intervenants.  
La pratique de l’architecture  
avec les élèves est placée sous le signe  
de l’arpentage, d’abord pour aller  
à la découverte de bâtiments  
ou de sites remarquables, ensuite  
pour se nourrir de références  
et s’approprier des connaissances, enfin 
pour expérimenter les différentes étapes 
d’une production.
Depuis 2010, 80 classes ont pratiqué ces 
projets fédérateurs.

Maison de l’architecture d’Auvergne 80 classes de collèges et lycées

Auverge-Rhône-Alpes | 2010-2017

www.ma-lereseau.org/auvergne/actions_ressources

co-construction | arpentage | workshop

crédit photo : © m’aa
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sensibilis 
(actions)
l’apprentissage  
de la médiation

Clermont-Ferrand

Des étudiants en architecture  
de Clermont-Ferrand se forment  
à la médiation culturelle auprès d’élèves 
de l’école Charles-Perrault.  
Une thématique est  proposée  
aux enfants et à leurs professeurs 
(arpentage du quartier pour établir  
une carte collective ; réinterprétation 
d’une tente berbère pour réaliser  
une architecture nomade…),  
puis, ensemble, ils suivent plusieurs 
étapes : analyser le contexte, exprimer  
des objectifs, concevoir un projet collectif, 
trouver les bons outils et mettre  
en œuvre l’action. Chaque expérience  
est valorisée par une exposition.  
En 2016, Sensibilis (actions) a été présenté 
au Pavillon français de la Biennale de 
Venise : « Nouvelles richesses ».  

ENSA Clermont-Ferrand élèves de CM1 | école Charles Perrault
étudiants de Master 1 | ENSA Clermont-Ferrand 

PIXEL[13], collectif artistique pluridisciplinaire Auvergne-Rhône-Alpes | 2011-2017

www.nouvellesrichesses.fr

médiation culturelle | projet | exposition

crédit photo : © ENSACF
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Festival des 
Architectures 
Vives
le patrimoine s’ouvre  
aux arts et à l’architecture 
d’aujourd’hui

Montpellier

À Montpellier, l’association Champ Libre 
organise chaque année cet événement 
pour promouvoir le travail d’une jeune 
génération d’architectes, de paysagistes  
et d’urbanistes. Par la médiation  
de créations éphémères, les spectateurs 
découvrent des territoires inattendus, 
notamment au cœur du centre historique, 
où des cours d’hôtels particuliers 
habituellement fermées au public ouvrent 
leurs portes. En amont du festival,  
des étudiants de l’École Nationale 
Supérieure d’Architecture préparent  
les professeurs et les élèves des écoles  
à ce temps de découverte. Certaines 
classes contribuent à la conception  
et à la réalisation de projets programmés 
dans le festival.

Champ Libre 75 classes jeunes publics 

étudiants | ENSA Montpellier

Occitanie | 2006-2017

www.festivaldesarchitecturesvives.com

événement | création | culture partagée

crédit photo : © Champ Libre - FAV
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quartier  
en devenir
un apprentissage  
de la concertation

La Possession, Saint-Benoit,  
Saint-André, Saint-Paul

Sur l’île de La Réunion, des enfants  
et des jeunes sont associés aux « Grands 
projets de territoires ». Des mises  
en situation les invitent à se projeter  
dans l’avenir : proposer l’aménagement 
d’un îlot dans l’éco-quartier Cœur de 
Ville à La Possession ; installation de 
land-art sur le site pour interroger les 
usages et le potentiel de l’espace public… 
Ces expérimentations pédagogiques 
et culturelles, initiées par le CAUE en 
partenariat avec l’Éducation nationale, 
nourissent la réflexion des élus et des 
aménageurs. Elles constituent aussi 
un apprentissage de la concertation 
pour de futurs citoyens.  

CAUE 974 - La Réunion classes de CE1 à CM2
classe de CAP électrotechnique | lycée Jean Perrin

La Réunion | 2016-2017

www.caue974.com

concertation | expérimentation | aménagement

crédit photo : © CAUE974
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vivre dans 
son quartier
comme à l’intérieur  
d’un marché couvert

La Roche-sur-Foron

Des enfants de CE1 et un architecte 
travaillent ensemble sur le thème 
Vivre dans son quartier. Ils imaginent 
un module élémentaire, facile à décliner, 
pour donner forme à leurs idées. Arrive 
alors le projet de transformer la ville en 
marché couvert. En utilisant des matières 
élémentaires, familières dans les écoles 
(carton, calque, feutres, colle…), ils 
fabriquent une maquette de ville-marché,  
avec un grand toit translucide.  
Dessous, dans une lumière colorée,  
ils animent des figurines personnelles  
et les photographient. Entre fiction  
et « presque » réalité, ils font l’expérience 
d’un processus constructif à la fois 
programmé et flou, ouvert  
à l’interprétation poétique. 

Atelier Pingouin classe de CE1 | école du Bois des Chères

Sébastien Cadet, architecte
Keiko Machida, artiste plasticienneAuvergne-Rhône-Alpes | 2016-2017

fiction | expérience | construction participative

crédit photo : © AtelierPingouin
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un jardin Zen 
dans l’IEM
avec des jeunes  
en situation de handicap

Zuydcoot

L’expérience a lieu à l’Institut 
Vancauwenberghe à Zuydcoote, petite 
ville du littoral de la Mer du Nord.  
Cet institut d’éducation motrice accueille 
et accompagne des enfants, adolescents  
et adultes en situation de handicap 
moteur, voire de polyhandicap.
WAAO – We Are Archi Open –, 
centre d’architecture et d’urbanisme  
de la métropole lilloise, a proposé  
à l’équipe médicale et d’encadrement 
de l’IEM d’ouvrir un atelier à des jeunes 
gens pour explorer le thème des 5 sens. 
Ensemble, ils ont créé un jardin Zen  
au sein de l’Institut, en veillant  
à ce que chacun, en fonction de son 
handicap particulier, puisse participer 
au processus d’aménagement.

WAAO  centre d’architecture et 
d’urbanisme, Lille

Institut d’éducation motrice Vancauwenberghe

Hauts de France | 2017

www.mav-npdc.com         www.waao.fr

jardin | éveil sensoriel | pédagogie spécialisée

crédit photo : © WAAO
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l’école 
planétaire
des pupitres aux étoiles

Bordeaux

À l’école des Menuts, à Bordeaux,  
des enfants de 6 à 10 ans sont partis  
à la conquête de l’espace avec des 
architectes. Ils ont fait revenir  
sur terre les figures du Dragon,  
de la Grande et de la Petite Ourse,  
du Lynx, du Dauphin, de la Lyre, de Castor 
et Pollux…, et ils les ont fidèlement 
reproduites au pochoir, à même le sol 
de leur cour de récréation. Ils ont aussi 
poussé la porte qui les sépare de la classe 
d’à-côté pour imaginer, derrière l’interdit, 
la possibilité d’un monde extraordinaire 
avec la plage, le bassin de la danseuse,  
le village de bonbons, la pièce secrète  
et le Canada. Par le récit, le dessin,  
le calcul, dans la fantaisie et la précision, 
ils ont réenchanté l’école.

association Chahuts
agence Christophe Hutin Architecture

classes de CE1, CE2, CM1 et CM2 | école primaire des Menuts

Marion Howa, architecte doctorante
Nicolas Hubrecht, architecte et auteur de bandes dessinées

Nouvelle-Aquitaine | 2017

www.chahuts.net

conquête de l’espace | récits | fresque

crédit photo : © Marion Howa
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côté cour 
côté tour
un terrain de jeu 
intergénérationnel

Paris

De 2014 à 2015, dans une cité du XIIIe 
arrondissement de Paris, l’association 
Polimorph va transformer une cour  
en terrain de jeu partageable entre tous 
les habitants. Jusqu’alors théâtre  
de conflits d’usage permanents, ce lieu  
va mobiliser une centaine d’habitants  
dans un processus collaboratif  
de conception et de mise en œuvre  
de la proposition Côté cour côté tour.  
Un chantier à négocier, à réaliser  
et à vivre entre voisins,  
avec les associations présentes  
sur le terrain. Un antidote à la fatalité 
pour le plaisir de se rencontrer  
et d’échanger sur la qualité du cadre  
de vie quotidien.

Polimorph habitants de 0 à 99 ans 

élogie | ville de Paris | fondation de France

Île-de-France | 2014-2015

www.maisondesvolontaires.org/polimorph

espace public | participation | partage

crédit photo : © Julien Crégut | Daniel Maunoury | 
Olivier Pezzoth | Polimorph
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une fenêtre 
vers demain
la vie en bleu

Pau

Sur quel lieu réel ou imaginaire 
souhaiteriez-vous voir s’ouvrir  
une fenêtre ? La question est adressée  
à des élèves de CM1, CM2 et 6e de Pau. 
Les réponses vont mûrir à travers  
une balade urbaine et divers travaux 
pratiques. D’abord partir en observation 
pour établir, avec des croquis  
et des photos, un atlas des fenêtres  
qui nous environnent. Ensuite,  
faire un projet personnel de fenêtre, 
en cherchant des solutions pour rendre 
étanche ou perméable le dedans  
et le dehors, l’intime et le public. 
Enfin, passer à la réalisation du projet  
avec une maquette à l’échelle 1,  
fabriquée avec du polystyrène extrudé  
bleu ou violet.  

Sandrine Iratçabal, architecte classes de CM1, CM2 et 6e 
collège innovant Pierre Emmanuel
école des Fleurs de Pau 

appel à projets Création en cours // Ateliers Médicis
ministère de la Culture, ministère de l’Éducation Nationale

Nouvelle-Aquitaine | 2016-2017

www.creationencours.fr

fenêtre | maquette | partage
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folle journée 
d’architecture
le partage des savoirs

Nancy

À Nancy, l’architecture est l’occasion  
d’une fête de la science, des arts  
et de la technique. Chaque année,  
elle rassemble environ 1 500 personnes. 
Une « folle journée » avec 30 ateliers 
pédagogiques et ludiques ouverts  
aux enfants pour « jouer à l’architecte ». 
Dans leurs découvertes  et leurs 
expérimentations, les enfants sont 
accompagnés par des étudiants  
en architecture et des professionnels 
désireux de partager leurs savoirs. 
Un moment unique à vivre en famille  
ou entre amis, pour entrer en sympathie 
avec le mot architecture et le mettre  
en résonance avec les pratiques 
quotidiennes de chacun. 

ENSA de Nancy écoles primaires | élèves et enseignants

Grand-Est | 2009-2017

www.nancy.archi.fr

explorer | partager | quotidien

crédit photo : © ENSAN

partager l’architecture, avec les enfants

Basic Space
du livre-maquette à la cabane

Nouvelle-Aquitaine

L’association EXTRA à Bordeaux  
est un éditeur d’espace qui tisse des liens 
entre architecture, graphisme, danse, 
psychomotricité. Elle développe  
une pédagogie du « faire » par la 
manipulation d’objets édités, tels que 
BASIC SPACE. C’est un concept d’atelier 
ou les petits et tout-petits peuvent 
expérimenter l’espace avec le corps 
et l’imaginaire : combinaison de modules 
pour construire et habiter une cabane ; 
invention d’histoires avec un livre-
maquette. 
L’Union internationale des architectes 
a récompensé ce projet en 2017  
en lui décernant le Golden Cubes Awards - 
Architecture & Children.

EXTRA, éditeur d’espaces Fanny Millard, architecte 

dispositif mobile expérimenté avec : structures petite 
enfance | écoles maternelles | écoles élémentaires | 
médiathèques | maisons de l’architecture | Le Signe

Nouvelle-Aquitaine | 2015-2017

www.associationextra.fr

culture de l’espace | pédagogie du « faire » 

crédit photo : © Franck Faitpot
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projets
pédagogiques
soi et les autres

Cayenne, Kourou, Rémire

À Cayenne, Kourou ou Rémire, le CAUE 
de la Guyane développe des projets 
d’éducation artistique et culturelle 
(EAC) qui créent des ponts entre 
culture architecturale et apprentissages 
scolaires. Par des médiations sensibles et 
sensorielles, les élèves apprennent l’espace 
en donnant place aux émotions et à leurs 
expressions.
En élaborant un point de vue sur son 
environnement, chaque élève fait 
l’expérience de se construire soi-même 
au milieu des autres. Cette démarche 
trouve des applications dans des ateliers 
de découverte de l’architecture créole  
ou d’analyse du patrimoine urbain hérité 
de l’époque coloniale et pénitentiaire.  

CAUE 973 - Guyane Classes de scolaires de la maternelle à la terminale

Guyane | 2017

www.caue973.fr

patrimoine | sensibilisation | ponts

crédit photo : © CAUE973
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Qui s’expose ici ? Chacun d’entre-nous. 
À condition que les expériences vécues par les 
enfants ravivent notre envie de jouer, comme 
eux, dans l’étonnement des formes, des gestes 
et du langage.

C’est la vertu première de cette exposition. 
Parce que les 40 projets présentés ici par 
arc en rêve témoignent, tous, d’une belle 
créativité pédagogique, sociale et culturelle, 
dans le partage de l’architecture avec des 
enfants. Un échantillonage de ce qui se fait 
en France, et aussi ailleurs en Europe. Dans 
cette fresque sensible, il y a matière à penser 
la variété des approches et la multiplicité des 
enjeux de la médiation. Tantôt on fera voir aux 
enfants des architectures, des paysages urbains 
ou ruraux, tantôt on s’appliquera à les regarder 
faire, avec leur désir d’expérimenter un espace 
quotidien ou d’explorer le monde. 
Bien sûr, il convient d’outiller les enfants pour 
qu’ils apprennent à observer, à relativiser un 
point de vue, à s’orienter dans la ville, à exercer 
leur esprit critique, à exprimer des idées pour 
transformer leur cadre de vie. Mais n’est-il pas 
tout aussi nécessaire d’encourager leur audace, 
leur capacité à consentir à l’inconnu, à inventer 
des territoires inattendus, à dire leurs rêves, 
à faire part de leurs questionnements aux 
adultes ?

La deuxième qualité de l’exposition est de 
rendre palpable la souplesse des démarches, 
qui tient à l’ingéniosité, l’engagement 
et l’enthousiasme des acteurs et des 
partenaires. Nous mesurons ainsi toute la 
valeur de la coopération entre enseignants, 
travailleurs sociaux, animateurs, architectes, 
artistes, élus, techniciens, médiateurs… S’il n’y 
a pas de modèle à dupliquer, bien des éléments 
de méthode se prêtent au bouturage. 

Enfin, l’exposition nous enseigne que si chaque 
projet est singulier, toujours inspiré par un 
contexte, l’ensemble des expériences atteste 
que nous vivons bien dans un monde pluriel 
mais commun. Un monde où les enfants sont 
gourmands de savoir et où l’architecture peut 
donner le goût des autres. Dans ce monde, 
il arrive que le regard des enfants instruise 
le geste de l’architecte et éclaire les décisions 
des élus. Alors, nous continuons de nous étonner 
ensemble.

Jean-Paul Rathier, Script

partager l’architecture, avec les enfants
pour nous étonner ensemble



 


